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Résultats d'une enquête effeduée en 1966 
dans la région Nord-Pas-de-Calais 
sur la tétanie d'herbage de printemps 
des vaches laitières {*) 
par Maurice CORNETTE et Gilbert MOINE 
Nous relatons ici les résultats essentiels d'une enquête identique 
à celle menée en 1965 (1, 2) sur la tétanie d'herbage de printemps 
des vaches laitières. En 1966, 601 cas ont été étudiés dans 459 exploi­
tations (252 du Nord, totalisant 3.200 vaches - 13 vaches par 
exploitation ; 207 du Pas-de-Calais, totalisant 2.089 vaches -10 par 
exploitation) totalisant 5.289 vaches (contre 765 cas dans 
553 exploitations totalisant 6.783 vaches en 1965). 
Fréquence : En ce qui concerne la fréquence de la maladie dans 
les effectifs touchés, on constate, comme en 1965, que la tétanie est 
individuelle : 
nombre de fermes ayant eu 1 cas : 83 p. 100 
2 cas : 13 p. 100 
3 cas : 3 p. 1 OO 
4 cas et plus : 0,5 à 2 p. 100. 
( * ) Enquête effectuée avec la collaboration de 45 vétérinaires praticiens 
et celle du Bureau Régional du Syndicat Professionnel de l'industrie des 
Engrais Azotés (Directeur, M. Paul-Henri ADMONT, Ingénieur Agricole, 
licencié ès sciences). 
(1) CoRNETTE (M.) et MOINE (G.). - «Conclusions d'une enquête réalisée 
en 1965 dans la Région Nord-Pas-de-Calais sur la tétanie d'herbage de 
printemps.» Bull. Acad. Vét., 40, 1967, 241-245. 
(2) AD MONT (P. H.) et NAUDIN (J.). - «Enquête sur la tétanie d'herbage 
de printemps dans le Nord et le Pas-de-Calais en 1965. » C. R. Acad. Agr. 
Séance du 29 juin 1966. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLII (Avril 1969). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Etudes des animaux atteints : Cette étude a porté sur différents 
éléments et donné lieu aux remarques suivantes : 
1) Race : flamande 22 p. 100 - FFPN, 55 p. 100 Croisements 
23 p. 100, pourcentages identiques à ceux de 1965 et à la réparti­
tion des races. 
2) Age: les plus forts pourcentages (19 à 25 p. 100) concernent
les vaches de 38, 48 et 58 veau qui, ensemble, représentent les 2/3 des 
cas. La maladie touche davantage de jeunes vaches (28 et 3e veau) 
dans les effectifs à plusieurs cas. 
3) L'inter'1alle « vélage - tétanie » : les pourcentages les plus 
élevés sont observés au 28 mois après vélage (38 p. 100 des exploi­
tations à 1 cas - 36 p. 100 de celles à plusieurs). 
Entre le vélage et 3 mois après sont observés: 74 p.100 à 86 p. 100 
des cas (74 p. 100 des effectifs à 1 cas - 86 p. 100 des effectifs à 
plusieurs). 
Au-delà du 4e mois, les pourcentages avoisinent 10 p. 100. 
4) ln"fl,uence de l'œstrus: la concomitance «tétanie - œstrus » 
est observée dans 23 à 24 p.100 des cas. 
5) Baisse de lait prodromique: Une baisse notable et brutale de la 
production laitière est observée, avant les premiers symptômes de 
la maladie, dans 62 p. 100 des 549 cas étudiés. 
6) Maladies antérieures : Il est apparu intéressant de rechercher
les antécédents pathologiques (maladies métaboliques) des animaux 
atteints. A ce titre, 20 p. 100 des vaches atteintes de tétanie, en 
1966, avaient subi antérieurement une ou plusieurs des affections 
telles que : tétanie, fièvre vitulaire, acétose, troubles de la fécondité. 
Ce pourcentage peut correspondre à des animaux « tarés » ( dégéné­
rescence hépatique). 
Il convient d'y ajouter une partie des 8 p. 100 de vaches atteintes 
signalées comme achetées peu de temps avant leur tétanie de 1966 
et dont, pour un certain nombre d'entre elles, la vente était motivée 
par leurs antécédents morbides. 
7) Etude des types cliniques de la maladie : Cet élément a été 
considéré dans l'enquête 1966 alors qu'il ne figurait pas dans celle 
de 1965. 
Trois types différents ont été distingués : 
a) tétanie vraie : tableau clinique classique et complet ; 
b) tétanie fruste: baisse de lait, anorexie, rétraction de l'abdomen,
modification du psychisme, hyperexcitabilité modérée, signes 
locomoteurs discrets, myoclonies intermittentes ; 
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c) paraplégie : incapacité du relever, décubitus sterno-abdominal, 
myoclonies et hyperexcitabilité modérées, état général satisfaisant. 
Les pourcentages respectifs de ces trois formes ont été : 
- tétanie vraie: 55 p. 100 des cas en effectifs à cas unique -
68 p. 100 des cas en effectifs à plusieurs cas; 
- tétanie fruste: 26 p. 100 et 24 p. 100 pour chacune de ces 
catégories ; 
- paraplégie: 19 p. 100 et 8 p. 100. 
Il y a davantage de tétanie vraie, et moins de paraplégie, dans les 
effectifs à plusieurs cas. 
Sous l'angle de divers éléments considérés ci-dessus, ces formes 
cliniques se répartissent comme suit : 
- sans prédominance marquée de l'une ou de l'autre selon l'âge 
des vaches (du 3e au 6e veau) ; 
- au-delà du 5e mois après le vélage, pourcentage supérieur, des 
formes frustes (23 p. 100) alors que tétanies vraies et paraplégies 
représentent 10 à 12 p. 100; 
- concomitance « tétanie-œstrus »: 17 p. 100 pour les cas de 
formes frustes contre 25 p. 100 pour les autres formes ; 
- maladies antérieures : 50 p. 100 des cas de paraplégie corres­
pondent à une fièvre vitulaire antérieure, contre 40 p. 100 des 
tétanies vraies et 29 p. 100 des formes frustes. 
- la baisse de lait prémonitoire est observée dans 61 p. 100 des 
tétanies vraies, 68 p. 100 des formes frustes et 57 p. 100 des para­
plégies. 
La forme fruste de la tétanie apparaît en prélude soit de la mor­
bidité dans un effectif menacé (exploitations à plusieurs cas) soit 
sur un animal donné, de la forme franche. 
La forme paraplégique se situerait plutôt en épilogue de la mor­
bidité que l'on considère le groupe ou l'individu. 
Calendrier de la Maladie : L'étude de 1966 montre que : 
- 82 p. 100 des cas sont apparus du 21 avril au 20 mai avec 
apogée du fer au 10 mai (40 p. 100). Du 21au 30 mai le pourcentage 
tombe à 10 p. 100 et à 3 p. 100 au-delà du 31 mai ; 
dans la 1 re décade de mise à l'herbe de jour : 19 p. 100 des cas, 
dans la 2e : 37 p. 100 des cas, 
dans la 3e : 27 p. 100 des cas, 
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- plus évocatrice encore est l'influence de la mise à l'herbe à 
temps plein, de jour et de nuit : 90 p. 100 des cas (contre 82 p. 100 
en 1965) surviennent dans les 20 jours suivant la mise à l'herbe 
de nuit, cette période se confirmant être celle du risque maximum. 
Chacune des formes cliniques présente son apogée au cours de la 
première moitié de cette période critique. 
Ce fait évoque le rôle de deux facteurs difficilement dissociables : 
les refroidissements nocturnes, fréquents à cette époque, d'une part, 
le passage à une alimentation exclusive en herbe, d'autre part. 
Rôle de l'alimentation l' hi'1er - de la distribution de compléments 
minéraux: L'étude des rations de base distribuées en hiver, dans les 
effectifs où la maladie est apparue au printemps, ne révèle aucune 
corrélation notable. Ces rations comportent, en général, les différents 
aliments classiques : foin, paille, betteraves fourragères, pulpes. 
Des précisions ont été fournies sur les compléments minéraux 
distribués au cours de l'hiver ou à la mise à l'herbe: 54 p. 100 des 
exploitations touchées par la tétanie distribuent, en hiver, des 
compléments minéraux. Mais 15 à 17 p. 109 seulement d'entre elles 
assurent cette distribution à l'herbe. Pour 30 p. 100 des exploitations 
concernées, il n'y a aucune distribution de minéraux. A noter que la 
maladie est apparue dans 14 exploitations (11 à 1 cas et 3 à plu­
sieurs cas) où était distribué un complément minéral de Ca/p > 1 
+ Magnésium et dans 10 exploitations (8 à 1 cas, 2 à plusieurs 
cas) où était distribué un aliment composé enrichi en magnésie. 
Etude des pâturages : mode d'exploitation et fertilisation : Les 2/3 
des prairies où la maladie fut observée en 1966 étaient exploitées 
par rotation. Cette proportion est sans doute voisine de celle du 
mode d'exploitation pratiqué généralement dans notre région en 
matière de production laitière. 
En ce qui concerne la fertilisation, les fumures minérale (azote et 
potasse) et organique (purin) ont été considérées : 
- fumure azotée : sur 382 exploitations (278 à 1 cas et 104 à 
plusieurs cas) on n'observe pas de corrélation entre les doses d'azote 
apportées et le nombre de cas de tétanie observés. 
Ainsi 29,5 p. 100 (les exploitations à 1 seul cas étant plus nom­
breuses) d'entre elles, touchées par la tétanie, n'ont pratiqué aucun 
apport azoté sous forme minérale. 
27,5 p. 100 ont pratiqué un apport de 1 à 50 unités/ha d'azote 
21 p. 100 ont pratiqué un apport de 50  à 70 unités/ha d'azote 
10 p. 100 ont pratiqué un apport de 70 à 100 unités/ha d'azote 
12 p. 100 ont pratiqué un apport de plus de 100 unités/ha d'azote 
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- fumure potassique : sur 380 exploitations (278 à 1 cas et 102 à 
plusieurs cas), on note la même absence de corrélation: 43 p. 100 
d'entre elles (47 p. 100 de celles de 1 cas et 37 p. 100 de celles à 
plusieurs cas) n'ont pratiqué aucun apport potassique. 
19 p. 100 ont apporté de 1 à 60 unités/ha de potasse 
21 p. 100 ont apporté de 60 à 120 unités/ha de potasse 
17 p. 100 ont apporté 120 et plus unités/ha de potasse 
- fumure organique (purin) : elle est utilisée dans 55 p. 100 
des 460 exploitations concernées par l'enquête (sans variation entre 
celles à 1 cas et celles à plusieurs cas)contre 45 p. 100 (écart moyen 
de 10 p. 100, non démonstratif) ne l'utilisant pas. En 1965, l'écart 
était de 14 p. 100. 
Les herbagers utilisant cette fertilisation organique ne semblent 
pas tenir compte de sa valeur, les quantités/hectare des fumures 
minérales, minimes ou élevées, restant identiques qu'il y ait ou non 
épandage de purin. 
L'exploitation des parcelles purinées est généralement précoce: 
sur 183 exploitations dont les prairies avaient reçu du purin, les 
vaches laitières ont été introduites dans les parcelles purinées : 
- dès le 1er jour de mise à l'herbe pour 72 p. 100 d'entre elles, 
- dans les 10 jours suivants pour 18 p. 100 d'entre elles, soit 
dans les 11 premiers jours : 90 p. 100 des 183 élevages. 
En 1965, sur 198 troupeaux, le pourcentage était de 85 p. 100 
pour les 11 premiers jours. 
Les prairies les plus proches des exploitations sont, à la fois, 
les plus arrosées de purin et les plus précocement pâturées. Leur 
végétation, particulièrement déséquilibrée à cette époque, est 
l'aliment principal de 85 à 90 p. 100 des vaches laitières au cours de 
la première décade de mise à l'herbe. 
Il convient d'insister sur cette association de facteurs tétanigènes : 
apport important (encore que variable) d'azote et de potasse par le 
purin ; faible teneur en matière sèche et en éléments minéraux 
(magnésium, notamment) de l'herbe jeune. 
CONC LUSION 
Les résultats de l'enquête réalisée en 1966, dans le Nord-Pas-de­
Calais, sur la tétanie d'herbage de printemps confirment les obser­
vations de 1965 concernant les facteurs étiologiques inhérents aux 
animaux et au mode d'exploitation des troupeaux. 
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Cette enquête apporte quelques précisions sur les diverses formes 
cliniques de la maladie. La « grande crise tétanique », aux dramati­
ques évolutions aiguës, demeure certes la préoccupation majeure 
des éleveurs et des praticiens. Il n'en est pas moins vrai qu'une 
meilleure connaissance des facteurs prédisposants (âge des animaux, 
époque du vélage, influence de l' œstrus, maladies métaboliques 
antérieures, époque de mise à l'herbe et période critique) et des 
éléments prémonitoires (baisse de lait, manifestations cliniques 
frustes) puisse conduire à des mesures susceptibles de la prévenir 
ou de la dépister à un stade où la thérapeutique appropriée garde 
toute sa valeur. 
Si l'étio-pathogénie de ce syndrome n'est pas encore totalement 
élucidée, l'étude de ses conditions d'apparition, dans notre région, 
apporte quelques renseignements. 
Le pourcentage élevé de cas apparaissant dans les premiers jours 
de la mise à l'herbe de nuit implique de ménager, sur plusieurs 
semaines, la transition entre l'alimentation d'hiver et l'herbage; 
de compléter celui-ci par un rapport de concentré approprié. 
Il convient d'être attentif aux diverses fumures apportées aux 
parcelles, d'être prudent et rationnel dans l'emploi de la fumure 
organique (purin) quant aux doses, à leur répartition et leur éche­
lonnement par rapport à l'exploitation des prairies. A cet égard, la 
répartition des apports fertilisants sur plusieurs épandages réalisés 
au cours de la saison d'herbage semble une formule nettement 
préférable à celle de l'épandage unique de printemps, aussi bien en 
matière de prévention de la tétanie que de rentabilité de la produc­
tion fourragère. 
